
Plan National de Lutte contre les Violences Sexistes et Sexuelles dans l'Enseignement Supérieur et la Recherche
© IMT Atlantique 2023

Le ou la témoin direct.e est la personne présente lors d’une scène de VSS.
Le ou la témoin indirect.e est la personne à qui l’on se confie après les faits .

Être témoin de VSS : comment réagir ?

Le rôle des témoins dans les situations de violence est essentiel à la fois pour prévenir
les formes graves de violences, pour soutenir les victimes, et pour permettre que
les auteur.es soient sanctionné.es.

Il faut distinguer deux formes de positions de témoins :

Même si l’on est proche de la victime, on peut se sentir en difficulté pour lui venir en
aide.

Deux grands principes peuvent alors guider l’action du témoin.
Tout d’abord, il faut rester disponible et écouter les besoins de la victime. Respecter
autant que possible ses attentes et sa temporalité contribue à lui (re)donner confiance
dans sa capacité de prise de décision.

Par ailleurs, il convient de veiller à la sécurité de la victime, mais aussi à sa propre
sécurité, notamment en s’appuyant si nécessaire sur des personnes « alliées » pour
être aidé.e. 

Concrètement, si vous êtes témoin direct, vous pouvez, au moment des faits, appeler le
17, si la situation représente un danger grave et imminent pour la victime. Ne
raccrochez pas avant d’être invité.e à le faire. 

Si vous vous sentez en sécurité, vous pouvez aussi intervenir pour faire cesser
l’agression : mobiliser les autres témoins, intervenir auprès de l’auteur.e, faire
diversion… La réaction doit être proportionnée à la menace. Attention : vous n’êtes ni «
super-héros » ni « super-héroïne » !

Il faut noter que l’intervention des témoins est juridiquement encadrée par les articles du
Code pénal relatifs à la légitime défense et à la non-assistance à personne en danger.

Après les faits, que vous ayez été directement témoin ou pas de la scène, vous avez
un rôle à jouer. 

Vous pouvez soutenir la victime, en lui demandant si elle va bien et si vous pouvez
faire quelque chose pour elle.
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Il est important que la victime se sente crue. Ne remettez pas en cause son récit :
l’indifférence des témoins peut être vécue comme une nouvelle violence par les
victimes. Si la victime minimise les faits, il est important de lui dire que ce qui s’est
passé n’est pas normal et de la rassurer avec des phrases, telles que : « La loi interdit
et punit ces actes et propos » ou encore « L’agresseur est le seul responsable ».

Ensuite, il faut savoir qu’en tant que témoin direct ou indirect, vous pouvez mettre par
écrit votre témoignage et aider la victime à faire de même. D’ailleurs, un témoignage
indirect peut être utile dans le cadre d’une procédure pénale ou disciplinaire.

Être témoin d’un acte de harcèlement ou de violence n’est pas anodin. Vous pouvez
ressentir le besoin d’en parler. N’hésitez pas à demander de l’aide au sein de votre
établissement ou auprès d’associations extérieures. 
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A direct witness who sees GBV taking place.
An indirect witness who can provide circumstantial evidence about what the
victim told them after the GBV.

Start by listening to them patiently without judgment and encouraging them to
express their specific needs. Take care to respect those needs as much as
possible. Be patient and allow them make their own decisions in their own time,
which will help them rebuild their confidence. 
You should also make sure they are safe or help them make a safety plan. Be
aware of your own personal safety too – if necessary by seeking help from allies.

Create a distraction - This technique can be used to de-escalate the situation
and re-direct the attention of the aggressor or the individual at risk to something
else.
Rally others –sometimes the safest way to intervene is to enlist an authority
figure like a resident assistant, bartender, bouncer, or security guard. 
Ask the victim directly if they need support or assistance.

Bystanders who witness Gender - Based Violence
What to do?

Bystanders have a crucial role to play in situations of Gender-Based Violence (GBV)
– they may be able to intervene to prevent a violent situation, to provide support
to victims, or to testify and provide evidence to ensure that the perpetrators are
punished.

There are two different types of witness or bystander:

Close friends and family may struggle to know what to do to help the victim.
Here are two guiding principles:

If you are witness to Gender-Based Violence where the victim is in clear and present
danger, you should immediately call 17 (direct police line in France). Stay on the
phone until you are asked to hang up. 

An active bystander is someone who interrupts a potentially harmful situation,
especially when it comes to sexual violence. If you feel able, you can interrupt the
harmful situation by tackling the perpetrator directly. Be sure to keep your
intervention in proportion with what is happening and don’t try to be a super hero!

Below are other ways you can be an effective, active bystander without posing risk
to yourself:
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Bystander interventions are covered by two aspects of French Penal Law relating to
legitimate self-defence and failure to assist a person in danger. 
After the incident, whether you witnessed it directly or not, you also have a role to
play.

You can support the victim by listening to them, validating their feelings and offering
assistance.

Believe them. Don’t raise doubts regarding their story– this may be experienced as
an extra level of violence for the victim. If they have conflicting feelings or minimise
what has happened, you can point out that the incident is unacceptable and remind
them gently that “This is against the law” or “This is not your fault, nothing you did
contributed to this”.

At this stage, as a direct or indirect witness, you may choose to write an account of
what you saw or heard and encourage or help the victim to do so too. Even
circumstantial (indirect) evidence may be useful later on during criminal or
disciplinary proceedings.

Witnessing harassment or violent behaviour can also have an impact on you. Don’t
be afraid to find someone to talk to, be it a friend, a specialised organisation, or
your educational institution. 


